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Tout a commencé avec 
Albert Schweitzer !  

 

Tous les ans, dans la salle de 

gymnastique de Bouxwiller se tenait une 

vente missionnaire en faveur de l’hôpital 

de Lambaréné porté par Albert 

Schweitzer : pasteur libéral, organiste-

concertiste, médecin-missionnaire. Dans 

ma tête de petite fille jaillit le projet 

d’aller, quand je serai grande, en Afrique 

pour “aider”… Cette idée ne m’a plus 

quittée ! 

Albert Schweitzer ne m’a plus quittée. Il s’est imposé à moi à 

travers le principe du respect de la vie : Ehrfucht vor dem Leben ! 

“Je suis vie qui veut vivre entouré de vie qui veut vivre”. 

L’année de préparation au bac philo, je découvre le premier Centre 

d’Orientation de Strasbourg. C’est la grande période de passation 

de tests abstraits géométriques. Une personne m’annonce, sans 

vergogne, que je ne peux pas me lancer dans des études 

supérieures au vu des résultats. Mais cela ne m’arrête nullement 

et comme je veux devenir éducatrice spécialisée, je choisis la 

psychologie. 

Grâce à l’aide apportée dans la boulangerie familiale, je peux 

mener mes études à l’Université de Strasbourg. Les études 

terminées, je pousse mon père à prendre une retraite bien 

méritée, car j’ai hâte de sortir de la boulangerie. Cette boulangerie 

qui m’a pourtant beaucoup apporté en contacts humains. 

 J’écris aux Missions évangéliques de Paris comme Albert 

Schweitzer le fit à son époque et je postule pour 2 années de 

Edito d’Elsie Bohr 

Présidente 

d’honneur d’ICE 
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volontariat dans un établissement scolaire relevant des Missions. 

Donner “gratuitement” 2 ans de ma vie. Je dois passer un 

entretien avec un pasteur-missionnaire et une visite médicale 

spéciale à l’Hôpital Civil de Strasbourg. Entretien pastoral et visite 

médicale sont concluants. Mais c’est sans compter avec le 

médecin attitré des Missions évangéliques qui me convoque à 

Paris prétextant mon surpoids ! Du haut de mes 23 ans, de mon 

idéal et de ma fierté, je ne donne pas suite à cette contre-visite : 

révoltée, outrée ! 

Je ne peux m’empêcher de faire le parallèle avec Albert Schweitzer 

dont la demande pour partir en Afrique en qualité de pasteur a 

également été refusée par les Missions évangéliques de Paris.  

En effet, au début du 20ème siècle, il est Allemand car ressortissant 

alsacien du Reichsland Elsass-Lothringen ; de plus, il a la 

réputation d’être un pasteur de mouvance libérale. Dans une 

Afrique coloniale, ce n’est pas l’idéal pour les autorités coloniales 

françaises. Toutefois, Albert Schweitzer ne se décourage pas et 

entreprend des études de médecine à Strasbourg. Fort d’un 

diplôme de médecine tropicale, il refait sa demande en tant que 

médecin… Demande accordée ! 

On peut comprendre ce qu’il a écrit un jour : “… Quiconque se 

propose de faire le bien ne doit pas s’attendre à ce que les 

hommes lui enlèvent pour cette raison les obstacles de son 

chemin. Il doit au contraire s’attendre, comme à une chose fatale, 

qu’ils lui en ajoutent…” 

“Je suis convaincu que notre effort de la vie entière doit viser à conserver à nos pensées 

et à nos sentiments leur fraîcheur de l’enfance. L’idéalisme de la jeunesse a raison ; 

c’est un trésor qu’il ne faut échanger contre rien au monde. La force de l’idéal est 

incalculable. 

Si les hommes devenaient en réalité ce qu’ils sont à quatorze ans en possibilité, que le 

monde serait différent !” 

Albert Schweitzer, Epilogue de Mon enfance, 1924  
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Par Finn 

 

 

 

 

Une expérience 

internationale 

Par Finn Frandsen 

Je voudrais parler de mon dernier 

séminaire à Narbonne. 

Le séminaire était super bien. On a 

eu un bon programme et lors de 

notre 2ème soir, on a acheté de la 

bière et créé un signe SVE avec des 

bouteilles de bière. J‘ai fait 

connaissance avec des gens de 

différentes nationalités : Russie, 

Ukraine, Bulgarie, Egypte,  Tunisie, 

Espagne, Allemagne, Roumanie, 

Irlande, Turquie et Portugal. 

Chacun était gentil et cool. L'Union 

Européenne est formidable pour 

faire la connaissance de nouvelles 

personnes par-delà les frontières. 

C’est une réelle opportunité pour 

nous, quelque chose qui ne va pas 

de soi et que nous devons garder, 

car il y a tellement de gens sympas 

qui vivent en Europe. 
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Par Victoria Gulde, 

volontaire au Lieu d’Europe 

La semaine dernière, la 

directrice m’a dit qu’il y a une 

toute petite possibilité 

qu’Emmanuel Macron vienne 

au Lieu d’Europe pendant son 

séjour à Strasbourg. Je ne 

pensais pas qu'il viendrait, mais 

quand je suis arrivée au travail 

le mardi, il y avait des flics 

armés devant la porte et des 

chiens démineurs dans les 

bureaux. 

Et voilà quelques heures après, 

le parc du Lieu d’Europe était 

complètement occupé par des 

élus de la ville et des 

représentants des associations 

locales pour accueillir le 

président. 

Comme je ne savais pas que la 

visite était confirmée, j’étais la 

seule personne en baskets 

parmi les 150 présentes. 

(Et oui, j'ai regardé les pieds de 

tout le monde pour trouver au 

moins une autre personne avec 

Le mauvais 

moment pour des 

chaussures de 

sport ! 



 
 

7 

des chaussures un peu 

“underdressed") 

Macron a signé la convention 

triennale, pris le temps de 

parler avec des associations, 

remis un certificat au 

100 000 ème visiteur du Lieu 

d’Europe et même posé avec 

l’équipe pour la photo (sur 

laquelle, heureusement, 

aucune chaussure n'était 

visible !). 

C’était une longue journée, 

mais je suis très contente 

d’avoir eu la possibilité de 

rencontrer le président. 

  

Vicky (à droite) a rencontré le président. 
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Tu viens d’où ? 

Je viens de Neufelden, un petit 

village en Autriche. 

Quel projet as-tu fait ? 

J’ai fait un service civique au 

Centre de Rencontre Albert 

Schweitzer à Niederbronn-les 

Bains. Là nous avons accueilli 

toutes les semaines des 

groupes de jeunes à qui nous 

avons expliqué les thèmes 

autour de la 2ème guerre 

mondiale, de l’Europe et 

l’histoire de l’Alsace. En plus j’ai 

« Plus particulièrement, 
la relation avec les 
gens m’a beaucoup 

appris. » 

Adriana,  

ancienne 

volontaire 
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fait un stage de 2 mois à l’Arche 

de Trosly-Breuil. 

Qu’est-ce que fais-tu 

maintenant ? 

Après mon service civique, je 

rentrerai en Autriche pour mes 

études (aménagement des 

villes et du territoire) à 

l’Université Technique de 

Vienne. 

Quelles expériences as-tu fait 

pendant ton service civique ? 

Comme mon travail était très 

varié, j’ai expérimenté de 

nombreux domaines. Surtout, 

c’était très impressionnant de 

passionner des jeunes pour un 

thème qu’ils ne connaissaient 

pas du tout (par exemple les 

destins individuels des soldats 

morts). Des fois, le travail était 

difficile et exigeant, surtout au 

début de mon service civique, 

mais avec la motivation 

adéquate, ça m’a fait beaucoup 

plaisir. Savoir que les jeunes se 

réjouissent déjà quelques 

semaines avant leur voyage 

scolaire m’a motivée pour 

donner toujours le meilleur de 

moi-même et aux jeunes 

l’opportunité de vivre une 

semaine inoubliable. 

Est-ce que tu as appris des 

choses qui t’aident 

maintenant ? 

Plus particulièrement la relation 

avec les gens m’a beaucoup 

appris.  

Il y a quelque-chose de ton 

service civique qui te manque ? 

Beaucoup de choses me 

manquent, notamment mes 

amis. On garde le contact par 

les médias sociaux, mais on est 

quand même séparé par des 

centaines de kilomètres. Ainsi, 

on a une raison de passer des 

vacances les uns chez les 

autres !
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Dimanche, 22 avril  

Hier nous sommes arrivés à notre 

premier hébergement à Saint-André-

en-Barrois dans le département de la 

Meuse. 

Aujourd’hui, nous avons visité le 

mémorial de Verdun et, après un petit 

pique-nique, l’ossuaire de Douaumont 

où sont conservés les restes des 

soldats morts sur le champ de bataille 

de Verdun. Plus de 160 000 dépouilles 

sont rassemblées là. 

 

Sur les traces 

de destins 

émouvants 
Séminaire Hommes, Terres, Mémoires 

Il y a 100 ans, l’Europe 

était en guerre. Une 

guerre comme aucune 

autre avant, avec de 

nombreuses victimes. Une 

trentaine de volontaires 

d’ICE ont marché sur les 

traces des hommes morts 

pendant cette guerre. 
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Après, nous nous sommes 

rendus sur les lieux de 2 villages 

détruits, (Fleury-devant-

Douaumont et Ornes). C’était 

effrayant qu’on ne puisse plus 

voir que quelques arbres et 

cratères là où il y avait un 

village il y a 100 ans. 

Le soir, j’ai présenté les 

histoires d’artistes pendant la 

Grande Guerre et enfin nous 

avons regardé le film "Au revoir 

là haut" qui parle d’un homme 

qui a perdu son visage au 

combat. C’était une gueule 

cassée. 

  

Lundi, 23 avril 

Aujourd’hui nous sommes allés au 

mémorial américain et nous avons 

regardé d’anciennes tranchées et 

l’après-midi, au cimetière américain 

du Saillant de Saint-Mihiel ; un 

Américain nous a guidés, 

naturellement en anglais. 

Nous avons roulé jusqu’à Eschbach-

au-Val, un village près de Munster 

dans les Vosges et nous nous 

sommes installés dans un gîte qui 

était très sympa et chaleureux. Ce 

jour-là, Michel, qui travaille au 

Centre Albert Schweitzer à 

Niederbronn, est arrivé et il nous a 

fait une petite introduction au sujet 

des combats de la première guerre 

mondiale dans les Vosges. 
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Jeudi, 26 avril 

Nous avons fait une visite 

guidée au musée d’Albert 

Schweitzer à Gunsbach et 

également au musée 

d’Afrique. Ensuite nous 

avons visité le Col du Linge 

où il y a un musée et des 

tranchées. 

A la fin de cette journée, 

Annelise nous a présenté 

les calligrammes, une 

forme d’expression des 

artistes pendant la 

première guerre mondiale. 

Puis Kevin, un des 

volontaires, nous a 

expliqué “La Campana dei 

Caduti” une cloche qui est 

un mémorial de la 

première guerre mondiale. 

Mardi, 24 avril 

Nous avons visité le 

Hartmannswillerkopf, son 

musée, un cimetière et des 

tranchées. Après nous 

sommes allés au lac de Kruth 

et quelques courageux y ont 

nagé, même si l’eau n’avait 

pas plus de 16 degrés. 

Mercredi, 25 avril 

Nous avons visité 

Kaysersberg, un des plus 

beaux villages de France où 

Albert Schweitzer est né. 

L’après-midi nous avons fait 

une randonnée à la Tête des 

Faux où on peut encore voir 

le fil de fer barbelé de la 

Grande Guerre. 
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Vendredi, 27 avril 

Nous avons préparé par groupes 

une commémoration et le soir 

nous l’avons présentée au Col du 

Linge. Nos performances, la 

lecture de lettres d’un soldat 

mort au combat, les textes sur la 

paix et le calligramme en forme 

d’une colombe avec des citations 

d’Albert Schweitzer ont ému aux 

larmes les anciens combattants 

qui nous accompagnaient. 
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Elisa 

Toute ma vie a changé. 

 

Simon 

Ma vision de la France, des Français et 

de l'Europe. Je suis plus ouvert au 

monde et j'ai maintenant plus le 

sentiment des autres nations, peuples, 

cultures et religions. J'ai une image du 

monde plus grande et plus positive. 

Levin 

J’ai fait de grand progrès en 

langue française, vu 

beaucoup de régions 

françaises et rencontré des 

personnes différentes. 

Henriette 

Avant tout, j’ai amélioré mon français. 

Ça ne veut pas dire que je parle 

particulièrement bien, au contraire, je 

fais encore beaucoup de fautes. Mais 

j’ai moins peur maintenant et je suis 

capable de m’exprimer avec plus 

d’aisance et plus de joie. 

Qu'est ce qui a changé 

depuis le début de ton 

volontariat en France ? 
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Vicky 

J’ai plus confiance en mes connaissances 

linguistiques et je n’ai plus peur d’exprimer 

mon opinion et de discuter, même si je fais 

encore beaucoup des fautes. 

 

Ben 

A la fois beaucoup de 

choses, mais aussi peu de 

choses ont changé. J’ai 

déménagé dans notre 

nouvel appartement. C’est 

un grand changement. 

C’est très tranquille ici et 

nous avons plus de vie 

privée. Au travail, tout est 

presque comme avant. Je 

fais toujours l’animation 

avec les résidents et j’aide 

à servir le repas. L’unique 

chose différente c’est que 

les travaux autour de la 

maison sont presque finis. 

Ça c’est aussi positif. Ainsi 

nous aurons plus de 

temps et plus de capacités 

pour les activités et 

ateliers avec les résidents. 

Hannes 

Beaucoup a changé : 

Pendant les premières semaines ou le 

premier mois, je n'étais jamais à l'aise quand 

je parlais français. J'avais toujours des doutes 

et peur que je fasse des fautes. Maintenant 

c'est plus du tout comme ça : si un jour je ne 

parle pas français, cela me manque vraiment. 

Parfois je pense même en français et j’ai du 

mal à parler anglais, je mélange toujours les 

deux langues et je parle plutôt franglais. 

En plus, j’ai commencé à vraiment apprécier 

la vie en collocation, je me sens plus libre 

qu’avant quand je vivais en Allemagne. 

 

Finn 

Je me sens un peu plus en sécurité ici et j‘ai 

maintenant plus d’amis qu’avant. Pour moi 

c‘est aussi plus facile d’aller voir de nouvelles 

personnes et de leur parler. 

 

Juliette 

Ce qui a changé c'est que je sais maintenant 

prendre moi-même des décisions avec les 

résidents. Mes collègues me font confiance, 

j'ai plus de responsabilités et je peux donner 

mon avis sur ce qui se passe dans la structure. 
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Est-ce que tu as 

rencontré des 

Français(es) ?  

  

Levin 

Malheureusement j'ai rencontré juste 

quelques Français(es) en dehors du 

travail. Alors j’en connais un peu, mais 

pas encore beaucoup. 

Hannes 

Mes deux colocataires et moi avons 

rencontré beaucoup de Françaises et 

de Français. Plus ou moins par hasard, 

on a trouvé un grand groupe 

d’étudiants ERASMUS. Comme ça, on 

ne sort pas seulement avec des 

Français mais aussi avec des Italiens, 

Brésiliens, Allemands, Espagnols etc. 

J’adore cet environnement 

multiculturel : Il y a tant des choses 

que ces jeunes qui viennent un peu de 

partout peuvent m’apprendre.  

Henriette 

J’ai trouvé un club 

sportif en ville. Les 

gens que j’ai 

rencontrés là-bas 

sont devenus mes 

amis et je suis très 

reconnaissante pour 

ces connaissances. 
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Simon 

Bien sûr. Sinon je ne serais pas en 

France. J'ai beaucoup à faire avec 

les Français et les autres nations. 

 

Vicky 

Bien sûr ! Au début, j’avais 

surtout des amis étrangers. 

Nous avons communiqué en 

français, même si ce n’était 

pas notre langue maternelle. 

C’est donc une très bonne 

manière d’apprendre le 

français, parce que les gens 

parlent plus lentement sans 

utiliser de mots trop 

compliqués. Maintenant, je 

fais aussi plus de choses avec 

des Françaises. Parfois, c’est 

difficile de suivre des 

conversations très rapides, 

mais je suis heureuse d’avoir 

trouvé des amis et contacts 

français ici. 

Juliette 

J'ai rencontré mes collègues qui 

sont françaises mais étant moi-

même française, ça ne change pas 

grand-chose. En revanche, j'ai 

rencontré/gardé contact avec 

certains autres volontaires avec qui 

j'ai pu créer une vraie relation  

d’amitié. J'espère leur rendre visite 

dans leurs pays respectifs les 

années à venir. 

 

Elisa 

Bien sûre, parce que je travaille 

avec les Françaises tous les jours. 

Finn 

J‘ai rencontré beaucoup de 

Français(es) pendant mon 

travail ou quand je fais du sport 

ou d’autres hobbies. 

Ben 

Non. Et je crois que je n’en 

rencontrerai plus. Je n’avais pas le 

temps et la force pour faire des 

activités en plus. 
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Vicky 

Malheureusement, je n’avais 

pas trop de temps pour 

voyager en France. Comme 

je travaille les week-ends, 

c’est difficile d’organiser des 

excursions. 

J’étais uniquement en 

Bretagne et à Paris, mais je 

connaissais déjà un peu le 

sud de la France. 

Finn 

Oui, j’ai été à Paris, Nancy, 

Compiègne, Béziers, Nîmes, 

Strasbourg, Sommelier, et 

Bouxwiller, mais je voudrais 

bien voir Lille pendant un 

week-end encore. 

 

Simon 

Oui et je verrai encore plus. 

J'aimerais en voir 

beaucoup plus encore, 

mais je suis satisfait. 

Est-ce que tu as un peu 

vu la France ? 
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Ben 

Oui. J’ai voyagé plusieurs fois en 

Alsace et aussi au-delà. J’étais à 

Nancy, Metz, Dijon, Bâle et 

quelques petits villages. C’était 

joli, mais aussi stressant parce 

que nous n’avons pas beaucoup 

de temps pour voir tout 

tranquillement. 

 

Elisa 

J’ai déjà vu Paris, Rennes, Toulon 

et la région où je travaille. 

 

Hannes 

Ma découverte de la France est loin d’être finie, 

mais j’ai quand-même déjà bien voyagé dans 

l’Hexagone : j’ai passé une semaine à Paris, je 

suis allé à St-Tropez, à Aix-en-Provence et 

Marseille même plusieurs fois. Avec vous, j’ai 

découvert la Bretagne et je connais bien l’Alsace 

et la magnifique ville de Strasbourg. 

Mes prochaines destinations sont Toulouse, 

Bordeaux et Lille. 

 

 

Levin 

J'ai déjà vu Nîmes, Montpellier et la 

Bretagne pour les séminaires et j'étais 

à Lyon et à Lille avec ma famille ou 

pour visiter des amis. Et bien sûr, j'ai 

vu une bonne partie de l'Alsace. 

 

 

Juliette 

Je suis allée visiter les autres 

jeunes en service civique à 

Strasbourg. 

Henriette 

J’ai surtout visité les villes d’Alsace 

comme Strasbourg et Colmar. En 

plus, j’ai passé une semaine à Paris 

et visité Versailles. 



 
 

20 

 

 

 

 

  

Ben 

Je commencerai 

mes études dans 

le sud de 

l’Allemagne. Je 

continuerai aussi 

avec les études de 

français. 

Elisa 

J’ai déjà réfléchis à mes études. Je 

ne suis pas encore sûre, mais je 

pense que je vais faire “biologie et 

mathématique”. Mais je ne veux 

pas être professeure. 

 

Levin 

Après cette année je vais 

rentrer en Allemagne pour 

commencer des études de 

droit, mais je n'oublierai 

jamais l'expérience en 

France. 

Juliette 

Après cette année, j’espère être 

embauchée dans la structure dans 

laquelle je travaille actuellement : le 

Sonnenhof. J’ai candidaté pour un 

contrat de professionnalisation pour le 

métier d’Aide Médico-Psychologique. 

Je n’ai pas encore de réponse de leur 

part. 

Henriette 

Oui, je ferai mes études en 

Allemagne. 

Est-ce que tu sais déjà 

ce que tu vas faire 

après cette année ? 
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Vicky 

En ce moment je cherche un travail 

en Allemagne. J’aimerais bien 

retourner à Berlin et travailler dans 

une ONG, ou dans le domaine 

politico-culturel. 

  

Hannes 

Directement après mon service, je 

ne voudrais pas rentrer toute suite 

chez moi en Allemagne. L’idée c’est 

de faire un petit détour et d’aller en 

Allemagne en traversant le Nord de 

l’Italie. 

En octobre, je vais commencer 

l’université. J’ai bien profité du 

temps ici en France pour découvrir 

ce qui m’intéresse vraiment et ce 

que je veux étudier : Les langues et 

la politique globale. J’ai décidé 

d’aller à Freiburg, une très belle ville 

tout dans le Sud de l’Allemagne à 

côté de l’Alsace, où je ferais les 

études d’Islam : L’histoire, la 

géographie, la culture, la religion et 

la politique des différents pays du 

monde islamique, y compris 

l’apprentissage de l’arabe et, soit le 

turc, soit le persan. 

Finn 

Je voudrais faire mes études à 

Vienne en biotechnologie ou bio 

numérique. 

Simon 

Je voudrais étudier en Allemagne. 

Mais je veux continuer à visiter la 

France et apprendre à connaître 

de nouvelles choses aussi 

souvent que possible. J'aime 

toujours la France et la langue 

française.  

Il y a tellement de bonnes 

histoires et il y a tellement de 

choses à venir, mais 

malheureusement, je suis 

mauvais pour écrire des histoires 

comme ça. Tout ce que je peux 

dire, c'est que j'ai apprécié 

l'année et que je continuerai à 

profiter des derniers mois. Je 

recommanderais à quiconque de 

faire une telle année, parce que 

cela donne une nouvelle vision 

du monde et on est plus mature. 

Merci beaucoup! 
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Vos endroits 

préférés en 

France 

Elisa  

Je pense que c’est la mer.  

Finn 

J‘adore Strasbourg, parce que 

c’est très international. Mais 

j’aime aussi Sommières, parce 

qu’on a passé du bon temps 

là-bas. C’est vraiment difficile 

à dire, il y a assez de très 

beaux endroits en France. 

Comme la plupart des volontaires 

ont déjà un peu voyagé, je vous ai 

demandé quels endroits en France 

vous préférez. 

Sommières 

Ambleteuse, Pas-de-Calais 
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Hannes 

Je n’ai pas d’endroit préféré en France, 

mais la gare de Toulon est probablement 

ce qui y est le plus proche. La raison : 

chaque voyage que je fais commence à cet 

endroit. Et c’est également un grand plaisir 

de voir cette gare quand je rentre de mes 

voyages : ses murs jaunes, la fontaine et 

les palmiers m’assurent toujours que je 

suis bien arrivé chez moi ! 

« Rester 
c’est exister 

mais voyager 
c’est vivre » 

(Gustave Nadaud) 

Simon 

À la cathédrale Notre 

Dame de Strasbourg sur la 

place du Château. S'il fait 

beau temps, alors c'est 

fantastique là-bas. On peut 

y découvrir tellement de 

choses et on a une vue 

fascinante sur la 

cathédrale. 

Cathédrale Notre Dame 

de Strasbourg 

Paris 

Henriette 

C’est peut-être un peu stéréotypé, mais 

Paris était superbe. 

Gare de Toulon 
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3 recettes 

de l’été 

Bon appétit ! 

 

 

  

J’adore l’été ; 

le soleil, les fleurs, 

manger sur la terrasse, 

les jours longs, les 

asperges et les fraises ! 
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Temps de préparation :  
60 min 
Pour 4 personnes  

Ingrédients 

250 g d‘asperges blanches 
250 g d‘asperges vertes 
250 g de fraises 
1 salade 
30 g de pignons 
1 boîte de cresson 
2 cuillères à soupe de 
vinaigre balsamique 
1 cuillère à soupe de 
vinaigre blanc 
4 cuillères à soupe d‘huile 
Du sel et du poivre 
1 cuillère à soupe de sucre 
 Du bouillon de légumes 

Salade 

d’asperges et 

de fraises 

Préparation 

Eplucher les asperges et les couper en 

morceaux en diagonale. Faire cuire les 

asperges blanches dans l’eau salée 

pendant 12-15 minutes. Laisser revenir le 

sucre et quand il est caramélisé ajouter 

l’asperge verte et le bouillon. Faire mijoter 

5 minutes et puis égoutter l’asperge. 

Mélanger les vinaigres, l’huile, le sel et le 

poivron avec le cresson et faire mariner les 

asperges. 

Laver la salade et la mettre dans une 

coupe. 

Equeuter les fraises, les couper en deux et 

les ajouter à la salade. 

Faire griller les pignons sans graisse. 

Mélanger le tout. 

https://www.google.fr/imgres?imgurl=https://www.dietwaffles.com/upl/productgroepafbeelding/medium/vegan-certified-big.png&imgrefurl=https://www.dietwaffles.com/en/products/vegan.html&docid=RwzbB14_PRH-JM&tbnid=nchE7rD-DdBlCM:&vet=10ahUKEwi5iqWg8cDYAhVLCMAKHfoVBqsQMwhgKBkwGQ..i&w=700&h=526&hl=fr&bih=756&biw=1365&q=vegan&ved=0ahUKEwi5iqWg8cDYAhVLCMAKHfoVBqsQMwhgKBkwGQ&iact=mrc&uact=8


 
 

26 

  

Temps de préparation :  

40 min 

Pour 6 personnes 

Ingrédients 

Blanc de poulet coupé en 

morceaux 

1 oignon 

1 fenouil 

1 zeste d'orange 

3 anis étoilés 

1 boîte de fond de volaille 

1 dl de pastis 

1 cuillère à café de 

concentré de tomates 

1 dose de safran 

Poivre, sel 

Thym, laurier 

1 boîte de rouille (au rayon 

épices)  

Croûtons de pain grillés 

Gousses d'ail épluchées 

Bouillabaisse 

de poulet 

Préparation 

Dans un peu d'huile, faire fondre l’oignon 

et le fenouil émincés sans les laisser 

colorer. 

Déglacer au pastis et laisser réduire. 

Mouiller avec le fond de volaille dilué dans 

un litre d'eau. 

Ajouter le concentré de tomates, l'anis 

étoilé, le zeste d'orange, le safran, sel, 

thym, laurier et poivre. 

Porter à ébullition, ajouter le poulet à cette 

préparation. Laisser cuire 25 minutes à feu 

doux. 

Faire cuire des pommes de terre à l'eau à 

part. Les rajouter dans le plat au dernier 

moment. 

Si vous aimez les herbes de Provence, servir 

avec des croûtons grillés accompagnés d'ail 

et de rouille. Chaque convive frotte son 

pain grillé avec l'ail et rajoute de la rouille 

sur son pain. 
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Temps de préparation : 25 min 
Pour 4 personnes 

Ingrédients 
1 l de crème liquide 
200 g de sucre en poudre 
4 feuilles de gélatine 
2 gousses de vanille 
Feuilles de menthe fraîche 
500 g de fraises 

 

Préparation 

Verser la crème dans une casserole. Ajouter le sucre et la vanille. 
Porter à ébullition sans cesser de tourner avec une cuillère en bois. 

Pendant ce temps, faire ramollir les feuilles de gélatine dans l’eau. A 
l'ébullition, intégrer la gélatine dans la préparation. 

Verser le mélange dans des ramequins et mettre au réfrigérateur 
pendant 6 heures. 

Démouler dans des assiettes à dessert, ajouter le coulis fait avec les 
fraises. Laisser refroidir. 

Une feuille de menthe et une fraise sur la panacotta, c'est prêt ! 

 

Panacotta 

à la fraise 



 
 

28 

 

 

Chef de la rédaction 

et mise en page : 

Franka Hangler 

Volontaire d’ICE-RF 

ICE - Réseau Francophone 

5 place du Bureau Central 

FR-67110 Niederbronn-les-Bains 

Tél : +33 (0) 3 20 94 20 76 

ice@servicevolontaire.com 

www.servicevolontaire.com 

 

Merci  à Anne, Annelise, 

Claude, Elsie, Pauline, 

Adriana, Ben, Elisa, Finn, 

Hannes, Henriette, 

Juliette, Levin, Simon et 

Vicky ! 
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Photos et recettes 

Page 23 : 

http://www.dec13els.fr/portfolio

/gare-de-toulon/ 

Page 24-27 : 

http://www.marmiton.org/ 
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volontaires, tous droits réservés 
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